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tendit un organe bien connu prononcer ces mots
avec impassibilité:

-Appliquez une échelle contre ce mur et entrez
par la fenêtre, car il est capable d'avoir barricadé
la porte.

Celui quii pa-lait ainsi était M. Jackson ; mais a
qui donc s'adressait-il ?

En rampant, Giovanni s'approcha de la fenêtre
et jeta un coup d.teil dehors : la cour était pleinue
dle soldats réguliers.

Alors, désespéré, sachant le sort qui l'attendait,
l'Italien se redrestýa et., apparaissant danîs l'etica-
dreinent de la fenêtre, cria dI'u.ne voix tremblante:

-Je me renids ; tenez bien l'échelle. *.je (des-
cenids.

QuePlques,- minutes- après, un peloton de soldats,
souis la conduite d'uit sergent,. l'einmeniait v-ers une
baraquie. où se trouvaient déjà logés iune ciniquan-
tailned'oms

Eni route,. l'Italien] qui. dePiso le dlé1zt t(le la
maison (le banqule, e'xatini'i îjs-îet le set'-
genit. l'appela a ipioès de luii, d'ltniiitreî I

-Je xoîdasvolis <lue deuix nos t-ua

- -(il'v ; t il ? deli îiîtla l' u te lî u voix tuide.
mito nllep- fi' n'y alit til pv-I muttycît

(le j<<îîeî-1la fille <le l'it-?

malis tve bI îta"a il là est ettusu (l'or-ý...tenlez le
bit-n vmtîsiti-s..

Lt l1(,,; lts.le mntiiena i ttiiîii état lli-

et la responlsab)ilité (le toutes ces existetîces pesait
lourdement sur sa conscience.

L*in)fortunè lie -e renidait Pas compte du piègre
(lans lequel il avait été pous-sé ; il ne se (outait
pas du rôle de victime qui, véritablement, était le
sien.

Tout à coup, un bruit (le pas retentit dans le
couloir ; ensuite la promieia le (le la sentinielle cessa
brus1 utemteiît, la crosse de sont fusilérnl le plant-
chier et une conversation s'eng-agea ; puis un,,rini-
ceiett<le serrure qu'on ouvrie, dle i'OX que l'on
tire et, la ptorte s'ouvrit potur se refermeri.

Le prisonniier relevai la tête ; miais aussitôt il
pousýa ui ciri<le *Joie et, se levat ort e

mains en lue, ~Vi- uni(111iu Li se tenait imi-
mobile sur le sei(le la po.îte.

ols-rMiî1 uet bi ui- l...AI,îîi<i-
sieur Mujuet '.. Vus ]le iii avez <lOiiC <pas;aitn
<ol<ii1 ...... utis vou<s êtes d<1< <ut' St u (iiule litai .

Le. êvus<l *ac ~saîIr eii c<îîe Ili elles
allaienit pio<<i licol' quelqunes paroleS, itutus elles de-
muuKveint iulet te-.

-Iafoli ni'...1a11tille .. iiiteroiittea an-xî-
etiseiett <let-I

I la -.su i ez-vol n... i i-o ~iiie...-elesi
v-oî itleittu.Je les ai x nos, il Y a deux hieures a

Le - (li d tau't it<tlese a-éra i

(1,111 tý' Iil«lil iii bq l. e tiedl de -t n lit
cii t11i11att ite voix sulullianite

i ttl- ilt <i udtelles?

de<'pireds A la tê^te et ne tarda pas à tlét-o x- - une- htltt-i-t- tilt <tisîu -MendèIs, iepitntlit .Jacques
lreceinture le cuiii' dLtns laquelle était enfouier " ' u~l Itmm tlîvt (le tête t)lotltt 1.etîx, elles Sont

la fortulne d tlien fottiili-il-tt
.'e1î I !lifit-il en ricanant, il n'étitpns isnmi - l'tuv't-sfwUIiiiîic. 1inuiriiîu' egté-

reux. le particulier- . je n'i pasý le teinp.îs <le
cornfet-. à vule le nez. il tue set11114e qu'il v a là-

dinsun certatin roinbre <le fois mille piastres.-
ce ýýoîr. nitou-ip-i rta uýrttn el, naads

Et il sa t e t l ci n tuce a toî- d-ireins.
-Cotiitentt -oti- pt-t-nez totut fit (ivtti

- Pa rlen I 'cit d(lelinnepti'e. îiotale
ser!ýetit d'u n toit 2uta 'l..cela iioti- petiiet-

tra le boire lun coup le jour oùul'on te Jngera -

allo,- ns mrche.
L'italien fatillit 'évanouir.
Maiis d]eux ou trois couips de crosse dains les jamir-

be-i liii servirent de cordial pour marcher jusqu'à
la bataqite.

XXV.---UNE SINGULIREPENDAISON.

Asi ur un ecbale o(e su n a lel
bois tblanc et la tête enfoulie dans lIf, , e é
n4ral son£reait aux é-%én en-tentg ii xenient, de se
dérouler en si peui(de jours, et à'laiîéantissement
de ses, espéranes,.

AhI que n'était -il tomhe en combattant pour ses
chers pt'incipes ? Pourquoi Dieu n'avait il pas pet-
Mi'; que, dans la mêle dernière, une balle vint lui
donner la mort lu soldat!

Prisoîmnier ! il étiait prisonnier de ces mi-serables
dont le déLrofit~ lui avait mis les armes à la main

Quellelonte ! quiel désespoir!
Al !h 'i le suicide n'avait, pas été un crime I

Qu'allait.on faire de lui maintenant ? car il ne
pouvait 'éternelle-ment'demeutrer, dans ce cachot,
avee une sentinelle se promenant devant, sa porte.

On allait bien le jugePr-. ... le condamner.
mais le condamner à quoi ?

A la déportation. sans doute .. et il se voyait
prenant le chemin de l'exil, seul, car il ne' pouvit
condamner sa femme et sa fille à la vie dle misère
qui serait la sienne.

Quels, moyens d'existence aurait-il là-bas, dans ce
pays où on allait l'envoyer: loin, assurémn*ent, et
d'où peut être, il ne lui serait jamais permi e. e
venir pour serrer dans ses braq, avant de mourir,
les deux seuls être qui lui tinssent au coeur, après
la patrie, sa femme adorée et -sa 'chère Merced!

Maintenant qu'il y réfléchissait, il Rse demandait
s'il n'avait pas eu tort de sc'engageir dans cette af-
faire: et, dans cette question 9u'il se posait ainsi,
il ne sontre ait en rien à lui-mArne, mais qu sort de
tous ces malheureux qu'il avait entraînés à sa suite;

lu ,a1 î- it)i î t il 110lit

-M\lai-.,commnti iiiits fait-il qu'on vous ait 11cm-lis
-de t ttt'u jtitia i tutti ? .. <itii' tîellest' tsts
nues né i-i'rs se st <ri n5 ét:î u 'titic eloti -mignut'-

- ("est att iltI talii111 faijeP- suis toidlevale
(le t-tte f;ixoti'.i'(»u1-!1 1 t o-t tc lit 'îîîîîîc (t-ut <lé

vît-illn il vY1 tiit ic t(111neuIiliii ilî-tiît 1las la véi-té.
De )lrtut ttt. _-M (-1<10s luti plit les niiws et les

serraate-eéui-ie
-OItitus êtes un ht-ave enfant, Jacques, et

jex'tiaiielin
-M tîit-u î e etih- (lit hrusquerimnt le jt-une

htonmeiit11<-n iuticuvaltitdatis les siemîmis, les mints
dot méita tonsieur'M nleje guis ventu -vous

triaiverci'tii' vous <demandter unue grâ-e . . . .
-Uneo- tu-duoe - . -.- à itîtti !. . . . i aîutia le gâéétal

aveo- un grandt étonnemettd(aits la voix . .. . la-
quelle

-J'aime Mlle Met-ced, uépondit Jacques, et je
viens vous supplier' de me la dloniner potur femme...

Le géntéral se lev'a<'un bond, prit le jeunie
hommue patr le bras, et l'amîena juste souîs le r-ayon
(le lumière (lui pa-sait- à tr-aver's les barreaux de
son étroite fenêtr-e ?

-Que \'enez vous de (-lit-e balbutia-t-il .. .. Ai-je
biemn enteîdu,- ... voulez- % us épouser ma fille ?

-- C'est mon voeue le plots cher.
-Mais, rappelez-vous la r-éponse que vous-mê eme

mn'av-ez faite ài l'hôpital, dans la chambt-e de ce pau-
vrîe abbétduiîgal .... Quoique vos raisonnements
m'aiemnt désespéré, j'ai été. cependanît, obligé de re-
con naître qu'ils étaient fondé.... Vous avez
subordonîné votre t-éponse à un changement de
situation.

-- Eh bien! répondit Jacques avec un impercep-
tib'e soumri P, la situation n'a-t elle pas changé ?

-Elle a emp~iré ... . Av'ant tous ces malheureux
événements, sans avoir de fortune, j'avais cepen-
dant mon existence assurée, je possédais une mai-
somn où je pouvais vous donîner l'hospitalité...
Maintenant, je n'ai plus rien, pas même ma liber-
té .... et-, en épousant Merced, ce serait un double
fardeau que vous vous mettriez sur les bras ....
puisque ina malheureuse femme reste seule et sans
ressources.

Il avait lit tout cela d'uine voix basse, profonde,
comme honteuise, tandis qu'une larme brillait à
l'extrémité de ses cils blancs.

-Ne vous ai-je point dit, monsieur Mendès, re-
partit Jacques, que j'aime Mlle Merced ?.... Cer-'
tes, ma-position n'a rien de brillant, de bien envia-

ble ; néanmoins, avec du courage et de l'énergie,
j'arriverai, j'emn suis certain, à l'améliorer. . .. Or.
ce courage, cette énergie, où pourrais-je les puiser,
sinon dans l'affectioni (le celle que 'aime.

il se tut un mnment et ajouta:
-Et tenez, <lurant la traversée, au cours (le la-

quellefjeus le bonheur de faire connaissance de
Mine Mendès, j ai été très malheureux , car-, du
.jour où j'aperçus 1lerced, je l'aimai, et, me figurant
a tort votr-e situation de fortune trop au-desus de-
tia inoteste position, je sentais que jamaisje n'au-
i-ais le cout-aug (de vous faitre l'aveu de mon amnour~.

---- Cirovez-x-o)us tdonc <luec'eût été un obstacle?
(leitiandab le géinét-al.

-- De -otrte Côté, peut-être paslmais du mien,
oui, aSttemei je x-eu.N (lue la femmine quejépou-
serai itiedooixe tout ; îîu< <, je ne veux lui dlevoir
rien autret- cli se que mon bonheur.

EJli o, le- réiét-al lui sei-ra les moins avec e ofusioti1.
--1_i «t \, ec-ht-bave enfanît !talbîutia-t-il.

I<uîssto-tlaiîi, ic îuxaîtse Contenir, il attira
bt~<tîit,,~tle jeunle hommtîe 1ut',sa poitrin e et

I lt eiîcu-cteit i ittent otiislanis une etrieinte-

Etîini, î-clî- r-uiiplus; calmne,NI. Nlendès (lit tris-
tuiiîe-î i:

- C'esýt une loturde tache tque xous assniez là,
mon11 c1fitait -.... -J e t »'~tit~ ,4)1oiet vous deve
nez eluet it ade i e.avcdeux Qxisteiîces auxtquelles
il x <t-,tutia suilît-e-..Ne c :ttrie7ue

cette citai-g o it a-tc1.,ts viots fotrces ?
Jar-jues irépttit, dlune' voiux vibtrante, et avc

uin beau îu îmut eiiîont dcViitt lusia uile:
(~flei~ le etcd déeuj iota tues -fttrce.

Les*j-nt-'-ons ttît leu-eux, soupir-a le vieil-
lard.

Puis, ;api-és un montîie

dois vtous <lciiiit b-- ~1< -dn.. il nsotrt'de cette
Coli i \esutin, ique ](t.sifics aà *.lîtil <le iPa-

nanit, e x il axas tIai jugé je vous avais cru
cg ilt ) i t--icsi - .... na;YamîtItour ma prt-r

Mct-t-ed, î1uit ide oes,,sent jitîctits superficiels, sans
raicies 1 ittfoîittbo, t1qui siv (ile et tuibiniaisotiis ma-
tiitoniales, si fr-équetntés à notrt-- époque. . .-

Le vîsaQz(e (le Jcus sassttiblt.
i itse uri M tendès, fit-il le-ntemtent, le Jacque-s

MHituet dlu Jlediray, ceui qlue l'abbé iRigal hontorait
(le son amtié, celui dlonttMlle Merced avait, il sont
inîsuonetlservé le souN cui-;-au fond (le soit coeur,
celui enfint(que voîus appîelez, en ce nmomtent, votre
fils, ce Jacques Miq(ut tntest point celui auqtuel,
dans un élan d'aflèction ptaternelle, vous êtes allé
offrir la main (le votre fille, et qlui eut lîîînt
de la repousser.

Le général ouvrit (le 0gt-atids yeux.
-Je lue Comîprends pas, balbutia-t-il.
-Epargîez-moi la douleur de, vous donner moi-

mênme les e"xplicatiomus auxquelles vous avez droit
Mlle Merced satisfera vo(tr-e légitime curiosité ....
sachez seulenment (lue j'ai un grand malheur dans
nia vie.

Il 'S'interrom pit bru squemnent, comme craignant
d'en trop dire, et se tut durant quelques secondes...

-Vous m'avez (lit tout à l'heure, reprit-il sur un
autre ton, que vous alliez disparaître ...

-Je suppose que la Colom-bie va m'ëtre inter-
dite.... et qu'il me faud-ra continuer, en pays
étranger, la lutte pour leitne.,qel ur
condamnation pourrait me frapper .... mn'initerner
à perpétuité dans une prison.... ils ne l'oseraient...
mes partisans pourraient me délivrer....

ipuis voyant que Jacques le considérait ('un air
singulier :

-Savez-vous quelle est la sentence qui mae
frappe ? .... depuis trois jours que j'ai passé en
jugement, on me laisse ignorer mon sort ; si vous
le savez, j'attends de votre amitié ....

Le jeune homme parut hésiter : ses sourcils se


